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CANDIDATURE AU PATRIMOINE MONDIAL – ÉVALUATION TECHNIQUE DE L’UICN 

 
Système naturel de la Réserve de l’île de Wrangel 

 (Fédération de Russie) ID N° 1023 Rev 
 

 
Note d’information: Le Système naturel de la Réserve de l’île Wrangel a été proposé en 2000 
sous le nom de  « Système naturel du Sanctuaire de l’île Wrangel ». L’UICN a pu évaluer le site 
en 2002, lorsque les conditions climatiques et logistiques ont permis d’envoyer une mission. En 
juin 2002, juste avant la 27e session du Comité du patrimoine mondial, l’État partie a retiré cette 
proposition afin de réexaminer les problèmes relatifs aux limites du site, en particulier dans la 
zone marine. Une proposition révisée a été soumise, en février 2004, au Comité du patrimoine 
mondial. Cette proposition révisée étant essentiellement identique à celle de 2000, il n’a pas été 
jugé nécessaire de conduire une nouvelle mission. Quoi qu’il en soit, les limites de l’élément 
marin du site proposé ont été révisées pour comprendre 12 milles nautiques protégées autour 
des îles et non plus 24 comme dans la proposition d’origine. Le rapport d’évaluation tient 
compte à la fois de l’information contenue dans la proposition d’origine et de celle qui figure 
dans la proposition révisée soumise en 2004.    
 
 
1. DOCUMENTATION 
 

i) Fiches techniques UICN/WCMC : 8 références 
 
ii) Littérature consultée : Arctic Council (CAFF - Conservation of Arctic Flora and 

Fauna Working Group). 2001. Arctic Flora and Fauna:  Status and 
Conservation; Talbot, S. Yurtsev, B. Murray, D. Argus, G. Bay, C. Elvebakk, A. 
1999. Atlas of Rare Endemic Vascular Plants of the Arctic. CAFF Technical 
Report No. 3; Stishow, M. 2001. Wrangel Island, the Arctic Enigma. in Russian 
Conservation News, No. 25, Centre for Russian Nature Conservation; Beringia 
Conservation Programme (Anchorage) and WWF-US. (no date) The Bering Sea 
Ecoregion. Washington; Tishkov, A. J. Pagnan, et al, 2002. A Review of 
Projects Concerning Biodiversity Conservation and the Use of Biological 
Resources in the Russian Arctic (in prep.), UNEP and CAFF; Tishkov, A. J. 
Pagnan, et al, 2002. A Data Base of Ecological Projects in the Russian Arctic 
(in prep.) UNEP and CAFF; Pagnan, J., Legare, G.  2002. Protected Areas of the 
Arctic: Conserving a Full Range of Values. CAFF; OGP with Introduction and 
Environmental Overview by J. Pagnan. 2002. Arctic Guidelines for Offshore Oil 
and Gas Exploration and Production.  International Arctic Research Policy 
Committee of USA. Artic Research,  Volume 16, Spring/Summer 2002. 

 
iii) Consultations : quatre évaluateurs indépendants. Divers fonctionnaires du 

ministère des Ressources naturelles à Moscou ; l’administrateur de la République 
autonome des Tchoukches ; divers employés et spécialistes de la Zapovednik de 
l’île Wrangel ; personnel du Bureau de l’UNESCO à Moscou et du Bureau national 
de l’UICN pour la Russie et la Communauté des États indépendants. 

 
iv) Visite du site: Jeanne Pagnan et Alexei Blagovidov. Juillet/août 2002. 

 
 
2. RÉSUMÉ DES CARACTÉRISTIQUES NATURELLES 
 
2.1 Situation géographique 
 
Le Système naturel de la Réserve de l’île Wrangel se compose de l’île Wrangel (7608,7 
km2), de l’île Gerald (11,3 km2) et d’une zone maritime (11 543 km2) qui comprend 12 milles 
nautiques autour de chaque île, pour une superficie totale de 19 163 km2. Les îles sont 
situées bien au-dessus du cercle arctique, à 70º N, et sont entourées par la mer de Sibérie 
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orientale au nord et à l’ouest et la mer des Tchouktches au sud et à l’est. Elles se trouvent à 
140 km au large de la côte nord-est du secteur continental de la République autonome des 
Tchouktches. L’île Gerald se trouve dans l’hémisphère occidental à 175º O tandis que l’île 
Wrangel, située entre 178º  E et 177º O, chevauche le méridien de 180º et les deux 
hémisphères, oriental et occidental. Le méridien de 180º est indiqué uniquement par une 
petite pile de roches sur une colline. Il n’y a pas d’indication. 
 
2.2 Caractéristiques physiques 
 
L’île Wrangel est montagneuse, avec des montagnes anciennes, usées, concentrées dans la 
partie sud de l’île et  généralement de direction est-ouest. La «bosse» centrale est 
déchiquetée et élevée (plus de 1000 m) mais descend en formations graduellement plus 
douces et plus basses vers les côtes pour se terminer dans les plateaux de l’Ouest et de 
l’Est, les vastes plaines basses de l’Académie de la Toundra au nord et les plaines moins 
étendues de la toundra le long du littoral sud. On trouve une diversité de roches 
métamorphiques, sédimentaires et de type schisteux, avec des roches magmatiques qui 
indiquent une activité volcanique. Il y a aussi des caractéristiques géologiques diverses, 
notamment la montagne Toundra de forme conique et façonnée par l’activité volcanique au 
nord, les pics déchiquetés de la chaîne centrale, les montagnes douces et fortement 
érodées du massif du Mammouth, les formations de schiste au sud-ouest et le long du fleuve 
Inattendu, les précipices éboulés, de couleur brun grisâtre de la vallée du fleuve Toundra et 
les structures de sable rouille, semblables à des fortifications, des pentes septentrionales. La 
diversité et les nuances multiples de ces caractéristiques dans une zone géographique 
relativement petite, avec un vaste réseau de vallées et de bassins fluviaux, est une preuve 
visuelle de la longue histoire géologique de l’île, ininterrompue par la glaciation. Du point de 
vue esthétique, c’est à la fois inhabituel et impressionnant.  
 
Le réseau hydrographique de l’île Wrangel comprend environ 1400 rivières de plus de 1 km 
de long; cinq rivières de plus de 50 km de long et quelque 900 lacs peu profonds, 
essentiellement situés dans la partie nord de l’île et couvrant une superficie totale de 80 km2. 
Les eaux de la mer de Sibérie orientale et de la mer des Tchouktches qui entourent les îles 
Wrangel et Gerald, sont classées dans des régions océanographiques distinctes sur le plan 
chimique. Ces eaux présentent l’un des taux de salinité les plus faibles du bassin arctique, 
ont un taux d’oxygénation très élevé et contiennent une plus grande quantité de substances 
d’origine biologique. 
 
Le terrain n’est pas strié, autre preuve qu’il n’a pas été recouvert par les glaces durant le 
dernier âge glaciaire du Quaternaire, ce qui confirme donc son caractère unique dans le haut 
Arctique. Le sol repose sur un socle de permafrost et porte une mosaïque de types de 
toundra et de steppe coexistant en patchwork. Les types de la toundra sont : des buttes 
sèches à la végétation clairsemée, arrondies ou pelées (ce qui est indicateur d’un ancien lit 
océanique), de petites éminences moussues, des prairies abritées aux saules nains 
mesurant un peu plus de 1 mètre de haut, des pâturages luxuriants, de nombreuses zones 
humides et marécageuses parsemées de mares, différents complexes dominés par les 
lichens et des parcelles de désert polaire sec, aux sols plats et compactés et de graviers. 
 
2.3 Climat 
 
L’île Wrangel est influencée par les masses d’air arctique et pacifique et en conséquence, on 
y constate la prédominance de vents violents. Elle est soumise à des épisodes 
«cycloniques» caractérisés par des vents circulaires rapides. C’est aussi une île de brumes 
et de brouillards. 
 
Il semblerait que les températures moyennes soient en train d’augmenter sur l’île Wrangel, 
que les épisodes climatiques extrêmes soient plus fréquents et que les étés deviennent plus 
humides. Ces observations concordent avec celles qui ont été faites dans d’autres régions 
de l’Arctique et indiquent une tendance générale au réchauffement de la région. Sur 
Wrangel, les conditions climatiques sont extrêmement variables d’un endroit à l’autre mais, 
par manque d’équipement, le suivi n’a lieu qu’à la seule station météorologique, qui se 
trouve dans le village d’Ushakovskoe, et ne peut être étendu à d’autres zones de la Réserve. 



Système naturel de la Réserve de l’île de Wrangel – Fédération de Russie ID Nº N1023Rev 

 117

Il y a des différences notables entre le climat des secteurs nord, centre et sud de l’île. Les 
secteurs centre et sud sont plus chauds et certaines des vallées présentent un climat semi-
continental où l’on trouve plusieurs espèces des prairies subarctiques semblables à la 
steppe. Il s’agit là d’une caractéristique unique dans le haut Arctique. 
 
Selon les rapports de recherche effectués depuis plusieurs années, les glaces qui entourent 
l’île Wrangel fondent plus tôt au printemps et l’eau gèle plus tard à l’automne. Le nombre 
d’années sans glaces a également augmenté chaque décennie. La tendance au 
réchauffement devrait être source de problèmes pour deux des espèces les plus 
remarquables de l’île Wrangel – l’ours blanc qui se déplace sur la glace à la recherche de 
phoques pour se nourrir et le morse qui a besoin de plates-formes de glace pour plonger à la 
recherche de mollusques, sa nourriture principale. Il faudra intensifier le suivi pour détecter 
les impacts des changements sur le milieu marin du site. 
 
2.4 Diversité biologique 
 
La diversité des types de terrains offre une gamme d’habitats qui explique, en partie, 
pourquoi la faune et la flore de l’île Wrangel sont plus diverses que celles de la plupart des 
autres secteurs de l’Arctique. Les autres raisons tiennent à l’histoire de l’île et à son 
emplacement. Premièrement, l’île Wrangel est un vestige de l’ancien continent de Béring qui 
existait au Pléistocène et n’a pas été recouverte par les glaces durant l’âge glaciaire du 
Quaternaire : elle a servi de refuge aux espèces du Pléistocène et l’on trouve à Wrangel des 
espèces reliques qui ne sont pas présentes ailleurs. Deuxièmement, l’île Wrangel se trouve 
au point de rencontre de deux systèmes continentaux majeurs – l’Asie et l’Amérique du Nord 
– et possède des espèces des deux continents. 
 
L’île Wrangel s’approche d’une région de toundra typique mais sa flore est unique pour la 
richesse des espèces et le nombre de plantes endémiques. Actuellement, 417 espèces et 
sous-espèces de plantes vasculaires ont été recensées dans l’île, plus que dans tout 
l’archipel canadien et le double de tout autre territoire de la toundra arctique de taille 
comparable. Certaines espèces sont des formes dérivées de formes continentales largement 
répandues, d’autres sont le résultat d’une hybridation récente et 23 sont endémiques. Cette 
caractéristique n’a son égal dans aucune autre île de l’Arctique. 
 
La flore dominante comprend les familles de la moutarde, de la rose, de la renoncule et de la 
saxifrage. Les espèces de plantes à fleurs comprennent la dryade rose Dryas punctata, 
l’anémone pulsatille Pulsatilla nuttaliana, Castilleja elegans, et les pavots Papaver spp. Il y a 
17 espèces de pavots arctiques sur l’île Wrangel dont cinq sont endémiques de l’île, 
notamment Papaver gorodkovii et P. lapponicum. En outre, on a recensé 331 espèces de 
mousses et 310 espèces de lichens. 
 
L’île est la destination la plus septentrionale de plus d’une centaine d’espèces d’oiseaux 
migrateurs et de mammifères marins tant de l’Asie que de l’Amérique du Nord. On y trouve 
des baleines grises et des dauphins. Les oiseaux sont abondants et comprennent 
notamment plusieurs oiseaux de rivage (bécasseau variable, bécassine des marais, pluviers 
bronzé et argenté, bécasseau à poitrine cendrée, bécasseau maubèche, tournepierre à 
collier), des oies, notamment l’oie des neiges et la bernache cravant, le harfang des neiges, 
des eiders, les labbes à longue queue et pomarin, les guillemots à miroir, marmette et de 
Brünnich, le goéland bourgmestre et la mouette tridactyle, la mouette de Sabine, le bruant 
lapon, le bruant des neiges, la bergeronnette grise, le faucon pèlerin et le faucon gerfaut. 
 
On peut observer facilement, dans toute l’île, des terriers à lemmings. Le lemming à 
collerette (ou lemming des neiges) et le lemming brun sont tous deux présents et pourraient 
avoir évolué en sous-espèces distinctes en raison de leur isolement mais ce n’est pas 
encore confirmé par les études scientifiques. Les lemmings sont la nourriture de base des 
harfangs des neiges, d’autres rapaces et des renards arctiques. À la différence de leurs 
cousins continentaux, les lemmings de Wrangel ne connaissent pas de cycles fluctuants de 
population. Il y a, certes, des déclins et des augmentations cycliques mais ils sont beaucoup 
moins spectaculaires. 
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Il est prouvé, par les études paléontologiques, que le bœuf musqué et le renne habitaient 
l’île à la fin du Pléistocène et peut-être même plus tard, avant de disparaître. Le bœuf 
musqué a été réintroduit depuis le Canada dans les années 1970 et continue d’être présent 
sur l’île. Le renne a été introduit à l’île Wrangel dans les années 1940 pour établir un élevage 
de rennes domestiques. Cette pratique est à l’origine d’un grave surpâturage localisé, de la 
destruction de sites de nidification et a perturbé l’équilibre écologique. Les opinions divergent 
quant à savoir si ces deux espèces d’ongulés se trouvent à leur capacité de charge sur l’île 
ou l’ont dépassée et diverses solutions de maintien d’un équilibre des populations ont été 
proposées.  
 
Le loup est un prédateur naturel et une petite meute habitait l’île jusqu’à ce que le 
gouvernement fédéral ordonne sa destruction il y a quelques années pour favoriser l’élevage 
de rennes aujourd’hui abandonné. Cet équilibre écologique naturel ayant été détruit, 
l’administration de la Réserve est placée devant plusieurs possibilités: soit réintroduire le 
loup, soit lui permettre de se réinstaller naturellement (par les glaces qui relient l’île au 
continent), soit utiliser d’autres moyens d’intervention pour maintenir l’équilibre des grandes 
populations d’ongulés. Le personnel s’est déclaré préoccupé par la réaction négative que 
pourrait susciter la réintroduction du loup étant donné que cet animal est généralement craint 
malgré son rôle écologique important et sa grande utilité.  
 
 
3. COMPARAISON AVEC D’AUTRES SITES 
 
Udvardy (1975) a classé le complexe de l’île Wrangel dans le domaine de la Toundra du haut 
Arctique du Paléarctique oriental. Il n’y a pas d’autres biens naturels du patrimoine mondial de 
la Toundra du haut Arctique actuellement. En fait, sur la Liste actuelle du patrimoine mondial, la 
toundra et le système polaire sont les biomes les moins communs. 
 
Il est donc nécessaire de comparer ce site à d’autres aires protégées de la région arctique. 
Pour les besoins de la présente analyse, c’est la définition de l’Arctique acceptée par le 
Conseil de l’Arctique et par l’UICN dans sa Stratégie pour l’Arctique qui a été appliquée. Elle 
divise l’Arctique en quatre grandes zones: milieu marin; désert arctique; toundra et forêt de 
transition à la limite des arbres ou zone de «forêt-toundra», bien qu’il y ait des différences, 
selon les spécialistes, dans la délimitation de chaque zone. Au total, la région arctique 
couvre près de 30 millions de km2 et contient plus de 400 aires protégées, mais la présente 
analyse est limitée à une comparaison avec 12 autres îles et complexes insulaires arctiques 
dans la zone marine qui couvre elle-même près de 15 million de km2.  
 
Sur les 13 îles arctiques étudiées, 11 jouissent d’une protection officielle et il y a environ 30 
aires protégées. Certaines îles, comme Wrangel, l’archipel de la Nouvelle-Sibérie et la Terre 
François-Joseph sont protégées à plus de 95% (dans la Catégorie de gestion I de l’UICN). 
D’autres, comme Severnya Zemlya ou Novya Zemlya n’ont pas d’aires protégées. De toutes 
les îles et de toutes les aires protégées, c’est Wrangel qui présente la plus haute biodiversité 
et la plus forte  productivité, terrestres et marines. Cette affirmation est explicitée ci-après. 
 
Biodiversité marine: il n’y a pas assez de données disponibles pour comparer le taux de 
productivité marine et de biomasse zooplanctonique de Wrangel et des autres îles de 
l’Arctique. Toutefois, d’après d’autres paramètres, tels que le nombre élevé d’espèces 
dépendant du milieu marin, il est logique de conclure qu’à part l’Islande et les îles 
Aléoutiennes, la productivité et la biomasse marines de Wrangel dépassent celles de toutes 
les autres îles de l’Arctique à l’exception possible de certaines zones côtières du Groenland. 
Il n’y a toutefois pas suffisamment de données ni de travaux de recherche sur le milieu 
benthique des îles Arctique pour procéder à une analyse comparative. 
 
Pour les îles de l’Arctique, six espèces marines ont été étudiées: l’omble chevalier, le 
phoque barbu, le narval, le morse du Pacifique, la baleine grise et l’ours blanc. Sur les six, 
cinq sont présentes sur l’île Wrangel, le nombre le plus élevé, toutes îles confondues. Les 
ours blancs se reproduisent sur dix îles et Wrangel et Svalbard en accueillent la plus forte 
densité. Toutefois, Wrangel possède un nombre de tanières beaucoup plus élevé que 
Svalbard. Les sites de reproduction sont intégralement protégés dans des aires protégées 
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sur Wrangel et certaines parties de Svalbard, mais ils ne le sont pas sur Novya Zemlya ni 
sur certaines îles canadiennes. Le morse du Pacifique est présent sur six îles arctiques mais 
les plus grandes colonies se trouvent à Wrangel où elles sont intégralement protégées. Elles 
sont aussi protégées sur Svalbard, dans l’archipel de la Nouvelle-Sibérie et sur la Terre 
François-Joseph mais pas à Novya Zemlya ni à Severnya Zemlya. 
 
Biodiversité terrestre: les terres de l’Arctique sont classées selon les zones de végétation 
et plusieurs systèmes sont utilisés. On note une corrélation étroite entre la classification 
zonale de la végétation et la productivité. Dans les divers systèmes, seules l’Islande et les 
Aléoutiennes présentent une productivité primaire plus élevée que Wrangel, car elles se 
trouvent dans des zones plus productives. Du point de vue de la végétation, Wrangel est 
classée, soit exclusivement comme une toundra arctique, variante méridionale (une 
anomalie parmi les îles de l’Arctique), soit entièrement comme un désert arctique avec plus 
de 5% de biomasse. Seul l’archipel de la Nouvelle-Sibérie entre dans cette dernière 
catégorie mais ses îles ne sont pas protégées. Cette classification distingue Wrangel des 
îles arctiques canadiennes qui sont classées désert arctique mais avec moins de 5% de 
biomasse. 
 
Des études ont été réalisées sur les plantes vasculaires endémiques rares de l’Arctique que 
l’on ne trouve que sur six îles. Ces plantes rares sont présentes en plus forte densité par 
rapport à la taille sur Wrangel. Deux îles – Wrangel et les Aléoutiennes – ont des espèces 
que l’on ne trouve que là. Il y a 21 espèces exclusivement présentes sur l’île Wrangel tandis 
qu’il n’y en a que quatre exclusivement présentes dans les Aléoutiennes. Toutes les espèces 
de plantes vasculaires endémiques et rares de Wrangel sont intégralement protégées dans 
une réserve naturelle intégrale de Catégorie I. Des plantes rares sont aussi protégées aux 
Aléoutiennes dans une aire protégée de Catégorie IV. Toutefois, les plantes endémiques 
rares que l’on trouve sur d’autres îles arctiques, notamment à Svalbard, au Groenland et 
dans l’île d’Ellesmere se trouvent essentiellement en dehors des aires protégées. 
 
Onze espèces de la faune terrestre ayant une vaste distribution arctique ont été étudiées afin de 
connaître leur présence sur les îles de l’Arctique. Il s’agit des eiders commun, à tête grise et de 
Steller, des guillemots de Brünnich et marmette, des lemmings à collerette et brun, de l’oie des 
neiges, du renne de la toundra, du bœuf musqué et du loup. Sur les 11 espèces terrestres de la 
faune étudiées, 10 se trouvent sur l’île Wrangel, chiffre le plus élevé pour toute île ou archipel de 
l’Arctique. À Wrangel, seul l’eider à tête grise est absent. Wrangel est aussi la seule île où l’on 
trouve à la fois le lemming à collerette (Groenlandicus) et le lemming brun. Toutes les autres 
îles ont soit l’une soit l’autre espèce de lemming mais pas les deux. Wrangel est enfin la seule 
île de l’Arctique qui possède une population asiatique de l’oie des neiges. 
 
 
4. INTÉGRITÉ 
 
4.1 Limites 
 
Comme mentionné plus haut, le site proposé pour inscription sur la Liste du patrimoine 
mondial comprend un élément marin, est placé sous l’égide de la juridiction fédérale bien 
qu’il y ait un accord de «partage de travail» avec la République autonome des Tchouktches. 
Le village d’Ushakovskoe (avec deux familles résidentes, plusieurs gardes et les huit 
membres du personnel de la base polaire), une partie des terres environnantes et la zone 
marine qui se trouve entre le fleuve Khistchnikov et le cap Hawaï sont en dehors des limites 
du site et de la Réserve proposés et ne sont pas soumis à des dispositions strictes, y 
compris sur l’accès. Toutefois, l’entrée est soumise à un système de permis et contrôlée par 
des gardes résidents.  
 
4.2 Statut juridique 
 
Le site proposé est un bien fédéral placé sous la responsabilité du ministère des Ressources 
naturelles. Dans le système russe des aires protégées, le site proposé, avec son élément 
terrestre et son élément marin, est classé «zapovednik» (Catégorie Ia de l’UICN, Réserve 
naturelle intégrale). Il s’agit du plus haut niveau de protection qui exclut pratiquement toute 
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activité humaine sauf à des fins scientifiques. La zapovednik a été établie en 1976 sous le 
nom de Sanctuaire d’État de l’île Wrangel par le Département d’État de la planification de 
l’URSS. À l’époque, tous les bâtiments, structures et troupeaux de rennes ont été exclus de 
la zapovednik par le ministère de l’Agriculture. Afin d’assurer une meilleure protection aux 
mammifères marins et par suite d’une proposition conjointe du gouverneur de la République 
autonome des Tchouktches et du Comité d’État pour l’environnement, la Réserve a été 
étendue à la mer territoriale (jusqu’à la limite des 12 milles nautiques) en 1997, par décret 
fédéral. En 1999, le gouvernement de la République autonome des Tchouktches a 
recommandé une nouvelle extension de l’élément marin de la Réserve jusqu’à 24 milles 
nautiques mais cette proposition n’a pas été acceptée au niveau fédéral. 
 
4.3 Gestion 
 
En juillet 1997, le Comité d’État pour la protection de l’environnement du gouvernement de la 
Fédération de Russie a signé un accord sur les aires protégées avec l’administration de la 
République autonome des Tchouktches. Cet accord a délégué une bonne partie de l’autorité 
administrative sur les aires protégées (y compris la Réserve naturelle d’État de Wrangel) à 
l’Administration de la République autonome des Tchouktches. Selon cet accord, celle-ci est 
responsable du fonctionnement quotidien du site proposé, de l’administration du territoire 
n’entrant pas dans la Réserve, participe au choix du directeur de la Réserve, est 
responsable du milieu marin et de l’application des règlements en milieu marin.  
 
Bien que la zapovednik (ou réserve) dispose de plans de travail annuels, il n’y a pas de plan 
de gestion complet pour le site ce qui, en Russie, n’est pas une chose rare pour une réserve. 
En fait, le plan de gestion est un concept relativement nouveau dans le pays, un concept qui 
trouver sa place. Certains outils de gestion sont en place. En 1992, les autorités de la 
Réserve ont publié un «code de conduite» concernant le déversement de déchets, avec des 
interdictions et des lignes directrices sur la protection de l’ours blanc, du morse, du renard 
arctique, des lemmings, de l’oie des neiges, du harfang des neiges et d’autres oiseaux de la 
toundra. Il n’y a pas d’orientations concernant la protection de la flore, des formations 
géologiques ou des valeurs culturelles. En 1997, les autorités fédérales ont approuvé un 
ensemble de dispositions pour la Réserve qui décrivent ses fonctions et le rôle et les 
responsabilités du personnel et des scientifiques. Il y a des règlements stricts concernant la 
zone marine où la navigation, par exemple, n’est pas autorisée. 
 
Les personnes qui travaillent dans le site proposé sont employées par le gouvernement 
fédéral. L’équipe d’encadrement se compose du directeur de la Réserve nommé par le 
ministère des Ressources naturelles et du conseiller scientifique en chef nommé par le 
directeur. Il y a environ 27 employés à plein temps ou temps partiel, soit un groupe de huit 
scientifiques travaillant à plein temps à l’étude du harfang des neiges, des lemmings, de l’oie 
des neiges, des ongulés, de l’ours blanc et du morse, à la science vétérinaire et à 
l’archéologie, sept techniciens, quatre gardiens et huit employés administratifs. Les gardiens 
résident à plein temps sur l’île Wrangel et mènent à bien différentes tâches, notamment la 
surveillance et l’entretien du site et surveillent également les établissements permanents de 
l’île. Le personnel scientifique est secondé par plusieurs experts de Moscou et de Saint-
Pétersbourg qui mènent des travaux de recherche sur l’hydrologie, la météorologie, la 
géologie, la botanique, la paléontologie et les mammifères marins. La Réserve attire 
également des étudiants universitaires et des expéditions scientifiques, de temps en temps. 
Il n’y a pas de plan pour les ressources humaines du site.  
 
La Réserve dispose de rares véhicules qui sont souvent en mauvais état. Le personnel n’a 
pas d’outils pour les réparations ni de pièces de rechange, y compris de pneus, dignes de ce 
nom. Les pannes de véhicule et de communications sont un problème constant et sont 
préoccupantes pour la sécurité du site. La Réserve n’a pas non plus d’équipement de 
communication technique adéquat. Les communications sur l’île ainsi qu’entre l’île et le 
continent sont limitées et se font par signal radio lorsque les conditions le permettent. Il y a 
également un grave problème de gestion des communications avec le siège de la Réserve 
qui se trouve à Moscou. La Réserve n’est pas seulement isolée du point de vue physique 
mais elle aussi très isolée des autorités fédérales. Cette situation est source d’autres 
problèmes de gestion et de coordination. 
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La Réserve dépend du pétrole et de générateurs pour toute son énergie, ce qui est très 
coûteux, bruyant et polluant pour l’atmosphère sans compter que les approvisionnements ne 
sont pas toujours garantis. Le personnel de la Réserve estime que des cellules d’énergie 
solaire et l’énergie éolienne seraient de bonnes solutions mais il n’y a pas suffisamment 
d’argent pour les mettre en œuvre. 

Le tourisme se fait surtout par bateau de croisière et il est soumis à des autorisations ainsi 
qu'à des règlements stricts et répond à des critères d’accès. Les navires s’amarrent à l’île et 
débarquent des passagers qui se promènent le long des rives, à l’extérieur de la Réserve, 
sans entrer dans la Réserve elle-même. Le tourisme dans la Réserve est sévèrement 
contrôlé et prend la forme d’expéditions scientifiques guidées par le personnel. C’est une 
source de revenu et un moyen de promouvoir les valeurs de la Réserve. L’équipement est 
primitif et si l’île devait être davantage ouverte au tourisme, il faudrait l’améliorer en évitant 
soigneusement de perturber la faune sauvage qui est particulièrement vulnérable au bruit et 
aux activités humaines. 

 
4.4 Recherche et suivi 
 
Le conseiller scientifique en chef est globalement responsable pour les programmes de 
recherche et de suivi de la Réserve. Comme c’est le cas pour d’autres réserves naturelles 
de Russie, la recherche est une priorité sur l’île Wrangel et il y a actuellement trois 
programmes de recherche en cours qui concernent des espèces auxquelles l’île fournit un 
habitat unique: le harfang des neiges, l’ours blanc et l’oie des neiges. Pour ces espèces, on 
dispose de longues séries temporelles de données. Les travaux menés sur les autres 
espèces et sur les facteurs de l’environnement sont ponctuels et dépendent énormément 
des experts de passage et de leur intérêt. Par exemple, il n’y a pas de recherche benthique 
en cours ni de plans prévoyant une telle recherche et il n’y a pas eu de recherche ou de suivi 
sur la végétation depuis deux saisons. Une des raisons est que le financement est très limité 
et que la priorité est donnée au fonctionnement de la Réserve plutôt qu’à l’investissement 
dans de nouveaux travaux de recherche.  
 

La Réserve pourrait servir de « girouette » importante pour le suivi des changements 
climatiques et pour détecter les changements environnementaux et les adaptations. 
Toutefois, le climat ne fait pas l’objet d’un suivi permanent, en partie, parce qu’il n’y a pas 
d’équipement de veille du climat automatisé. Il n’y a pas actuellement de plans de suivi à 
long terme et il est impératif d’améliorer la recherche et le suivi dans la Réserve, de faire en 
sorte qu’ils soient plus complets et plus à jour et maintenus à un niveau de haute qualité. 
L’absence de plans de recherche et de suivi exhaustifs contribue à affaiblir le programme de 
gestion de la Réserve. Le programme de suivi devrait également être mieux lié à d’autres 
programmes arctiques tels que le Programme de suivi circumpolaire du caribou et du renne 
et le Suivi des mammifères marins migrateurs d’Amérique du Nord.  
 
4.5 Menaces et impacts anthropiques 
 
Selon le personnel de la Réserve et les autorités fédérales à Moscou, la base polaire et 
village d’Ushakovskoe avec sa zone tampon environnante qui ne fait pas partie de la 
Réserve mais se trouve juste à l’extérieur de celle-ci pose les plus grandes menaces 
immédiates. On a déjà pu constater des dommages et le risque de voir les écosystèmes et 
la faune sauvage de l’île gravement perturbés est très réel. Par exemple, le personnel de la 
base polaire est présent en rotation et n’est pas toujours sensible, dans son comportement, 
à la vulnérabilité de l’île. Les gardes de la Réserve passent actuellement beaucoup de leur 
temps à observer ce qui se passe à Ushakovskoe afin d’atténuer les dommages causés à 
l’environnement. Il est prévu de fermer la base polaire et de déplacer, en dehors de l’île, les 
résidents qui ne se trouvent pas dans la Réserve.   
 
Le plus difficile est d’appliquer les règlements car la Réserve ne dispose pas de bateaux de 
patrouille et les capacités d’application de l’administration de la République autonome des 
Tchouktches sont limitées, de sorte que la chasse illicite et le braconnage restent une grave 
menace. Parmi les autres menaces existantes ou potentielles pour la Réserve, il y a les 
activités qui ont lieu dans la partie continentale de la République autonome des Tchouktches 
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telles que les fuites de carburant des brise-glaces et des chalutiers, le tourisme, le 
développement industriel sur le continent et la pollution qui en résulte, notamment par la 
combustion du charbon, l’absence chronique de ressources financières, l’absence 
d’équipement de communication et d’équipement technique adéquats et les systèmes de 
gestion et de planification défaillants.  
 
En juin 1994, la Russie et les États-Unis ont signé un Mémorandum d’accord relatif à la 
vente conjointe de concessions de pétrole et de gaz dans la mer des Tchouktches.  La zone 
concernée se trouve à peu de distance de l’île Wrangel et de l’île Gerald. Selon les autorités 
fédérales, l’accord et la vente proposés ont été annulés. Toutefois, cette situation pourrait 
changer si la Russie amende sa politique sur la prospection et l’exploitation gazières et 
pétrolières. En conséquence, si le forage était un jour autorisé dans la mer des Tchoukches, 
il devrait être soumis à des règlements extrêmement contraignants pour protéger la Réserve 
et les voies de migration de la faune sauvage.  
 
Actuellement, les impacts anthropiques dans la Réserve sont minimes. Les plus graves se 
sont produits pendant la période d’établissement avant la mise en place de la Réserve, en 
1976. Les signes en sont encore visibles et le resteront étant donné le climat. À cette 
époque, on a utilisé des véhicules tout-terrain de manière non discriminée et les pistes qu’ils 
ont tracées, ainsi que quelques véhicules abandonnés, sont encore présents dans certaines 
zones de la toundra. La politique consiste aujourd’hui à utiliser les pistes existantes et à ne 
pas en faire de nouvelles. La présence autrefois de quelque 100 résidents au village de 
Doubtful et sur la piste aérienne voisine a eu beaucoup d’effets perturbateurs sur la faune 
sauvage et le terrain, notamment par le bruit, la pollution, les véhicules motorisés et les 
pressions de la chasse. Les morses ont disparu de leur colonie traditionnelle sur la langue 
de Doubtful, lorsque le village était habité, mais ont récemment commencé à revenir et 
70 000 morses utilisent aujourd’hui  le site.  
 
Parmi les autres impacts, on note les débris, notamment les bidons d’essence jetés après 
avoir servi à importer la principale source d’énergie de l’île. La plupart ont aujourd’hui été 
ramassés dans la toundra, dans le cadre d’un programme de nettoyage permanent, et 
empilés près des stations de recherche en attendant d’être éliminés. La politique actuelle 
consiste à éliminer un bidon chaque fois qu’on en importe un. Il y a quelques débris peu 
esthétiques et du matériel de construction abandonné autour de Doubtful et de la piste 
aérienne mais cela ne pose pas de vrais problèmes. La Réserve étudie les moyens de 
nettoyer la région tout en préservant le site déserté pour ses valeurs culturelles.  
 
De loin, l’impact anthropique le plus grave et le plus insidieux est l’élevage de rennes qui a 
causé des dommages très graves à la végétation et aux zones de nidification, en particulier 
de l’oie des neiges, qui revient lentement maintenant que l’élevage est fermé. Les cabanes 
désertées par les éleveurs de rennes servent aujourd’hui de stations de recherche et d’étape 
pour le personnel de la Réserve et les expéditions. 
 
Un afflux de personnes trop nombreuses dans l’île ou l’ouverture de l’île à des activités telles 
que la chasse pour obtenir des ressources additionnelles seraient des menaces potentielles 
pour le site. La faune vulnérable est déjà à la limite extrême de son aire de répartition et 
succomberait à des armes puissantes, à une utilisation non discriminée de véhicules tout-
terrain ou au bruit perturbateur qui accompagne la plupart des activités anthropiques. 
 
 
5. AUTRES COMMENTAIRES 
 
Le site proposé a des valeurs paléontologiques importantes. L’île Wrangel a été le refuge 
des derniers mammouths et, selon le personnel, des défenses et des crânes sont 
régulièrement apportés par les rivières. Le personnel indique également avoir trouvé des 
traces du bison primitif, du cheval de Prjevalski, du rhinocéros laineux et d’autres espèces. 
Selon le personnel, il existe des traces paléontologiques d’un grand lac qui aurait été présent 
il y a plus de 100 000 ans près de la montagne Toundra, ce qui expliquerait l’abondance 
actuelle des oies des neiges dans la région. Des ossements laissés par d’anciens chasseurs 
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inuit il y a environ 2400 ans peuvent encore être observés sur l’île ainsi que des ossements 
ordonnés en motifs particuliers par les chasseurs indigènes au début de ce siècle. 
 
Il importe aussi de noter les valeurs culturelles associées au site. Celles-ci comprennent un 
site paléo-inuit, plusieurs petits établissements désertés d’éleveurs de rennes avec leurs 
artéfacts intacts ainsi que le village et la piste aérienne désertés de Doubtful où de 
nombreuses maisons et bâtiments sont préservés avec les objets qui ont appartenu aux 
anciens habitants, y compris des lettres, des livres et autres objets. Ils racontent une histoire 
intéressante sur les habitants eux-mêmes et les efforts qu’ils ont déployés pour s’installer 
dans un milieu isolé et très hostile. Autre aspect intéressant de l’histoire culturelle de l’île, 
elle a servi de refuge aux survivants de la grande expédition arctique canadienne de 1914 et 
a été témoin du voyage éprouvant de son chef, Robert Bartlett, parti chercher un navire de 
sauvetage – le King and Winge. 
 
 
6. APPLICATION DES CRITÈRES DU PATRIMOINE MONDIAL 
 
Le Système naturel d e la Réserve de l’île Wrangel est proposé au titre des critères naturels 
(ii) et (iv). 
 
Critère (ii): processus écologiques  
 
Le site proposé est un écosystème insulaire autonome et il est clair qu’il a subi un long 
processus d’évolution ininterrompu par la glaciation qui a recouvert la majeure partie de 
l’Arctique durant le Quaternaire. Le nombre et le type d’espèces de plantes endémiques, la 
diversité des communautés de plantes, la succession rapide et les mosaïques de types de la 
toundra, la présence de défenses et de crânes relativement récents de mammouths, la 
gamme des types de terrains et des formations géologiques sur un petit espace 
géographique sont autant de témoins de l’histoire naturelle riche de Wrangel et de sa place 
unique dans l’évolution de l’Arctique. En outre, le processus se poursuit comme on peut 
l’observer, par exemple, avec les densités exceptionnellement élevées et les comportements 
particuliers des populations de lemmings de Wrangel par rapport aux autres populations 
arctiques ou dans les adaptations physiques des rennes de Wrangel qui pourraient 
désormais faire partie d’une population distincte de celles du continent. Les stratégies 
d’interaction entre les espèces sont extrêmement au point et visibles dans toute l’île, en 
particulier près des nids des harfangs des neiges qui font office de protectorat pour d’autres 
espèces et de balises pour les espèces migratrices et, autour des tanières des renards. 
L’UICN considère que le site proposé remplit ce critère. 
 
Critère (iv): diversité biologique et espèces menacées 
 
Le site proposé jouit du plus haut niveau de biodiversité dans le haut Arctique. L’île Wrangel 
est l’habitat de nidification de la seule population asiatique de l’oie des neiges qui est en train 
de lentement se reconstituer à partir de niveaux catastrophiquement bas. Le milieu marin est 
un site de nourrissage de plus en plus important pour la baleine grise qui migre depuis le 
Mexique (certaines depuis un autre bien du patrimoine mondial, le Sanctuaire de baleines 
d’El Vizcaino). Les îles abritent les plus grandes colonies d’oiseaux marins de la mer des 
Tchoukches, sont les sites de nidification les plus septentrionaux pour plus de 100 espèces 
d’oiseaux migrateurs, dont plusieurs sont en danger comme le faucon pèlerin, possèdent 
d’importantes populations d’espèces d’oiseaux résidents de la toundra, mêlées à des 
espèces migratrices de l’Arctique et d’ailleurs et présentent la plus haute densité de tanières 
ancestrales de l’ours blanc. L’île Wrangel s’enorgueillit de posséder la plus grande 
population de morses du Pacifique avec quelque 100 000 animaux qui se rassemblent en 
tout temps, dans l’une des importantes colonies côtières de l’île. Étant donné que l’île 
Wrangel contient une haute diversité d’habitats et de climats et que les conditions varient 
considérablement d’un endroit à l’autre, il n’y a pratiquement jamais eu d’échec total de la 
reproduction d’une espèce. Compte tenu de la taille relativement petite de la région, c’est 
extrêmement peu habituel dans le haut Arctique. L’UICN considère que le site proposé 
remplit ce critère. 
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7. RECOMMANDATIONS 
 
L’UICN recommande au Comité d’inscrire le Système naturel de la Réserve de l’île Wrangel 
sur la Liste du patrimoine mondial au titre des critères (ii) et (iv).   
 
Le Comité pourrait recommander à l’État partie, de toute urgence de préparer un plan de 
gestion et une stratégie de mise en œuvre avec des ressources financières suffisantes pour 
intégrer entre autres: les communications techniques et de gestion; une stratégie pour le 
tourisme et les visiteurs; des solutions de rechange pour l’énergie utilisée; le transport; un 
programme de suivi et de recherche; des possibilités de préserver les caractéristiques 
culturelles et paléontologiques du site; une politique pour les ressources humaines en ce qui 
concerne le personnel qui travaille sur le site; et un plan d’élimination des débris indésirables 
au village de Doubtful. Le Comité pourrait aussi encourager l’État partie à soumettre, s’il le 
souhaite, une demande d’aide technique internationale afin d’entreprendre les mesures 
proposées ci-dessus. Le Comité est également prié de demander aux autorités russes 
d’inviter une mission dans deux à trois ans pour faire rapport sur l’état du plan de gestion et 
examiner sa mise en œuvre. 
 
Enfin, le Comité pourrait encourager l’État partie à envisager d’agrandir l’élément marin du 
site de 12 milles nautiques supplémentaires, comme proposé en 1999 par le gouvernement 
de la République autonome des Tchoukches. Cette extension renforcerait considérablement 
la protection de la diversité biologique marine de la Réserve de l’île Wrangel. 
 


